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Bien qu’il ait promis d’arriver à l’heure au rendez-vous prévu aux premières lueurs de l’aube, le soleil était déjà levé lorsque le shérif Hayden Hale-Walker gara sa voiture à côté des pick-up et des vans stationnés sur les pentes de la colline herbeuse. Il descendit de son véhicule, la mâchoire serrée, se préparant déjà à entendre la remarque piquante que son ancienne collègue, Kate McClafferty, n’allait pas manquer de lui adresser pour son retard.
Comme il ne vit personne, il passa entre les véhicules, espérant trouver quelqu’un qui pourrait lui désigner la monture qui lui était réservée, et lui indiquer l’endroit où il pourrait rejoindre l’équipe chargée des recherches. Le lieu était difficile d’accès, et il était prévu qu’ils s’y rendraient à cheval.
Il constata avec dépit que le seul être vivant présent dans les parages était le quadrupède que son ancienne collègue lui destinait : il était attaché au pare-chocs du pick-up bleu qui appartenait à Kate.
— Tu plaisantes ! murmura-t-il en considérant d’un œil circonspect le mulet vigoureux de couleur baie.
Il secoua la tête en souriant, certain que le choix de lui réserver ce canasson était mûrement réfléchi : Kate ne voulait pas rater une occasion de le ridiculiser. Lorsqu’il détacha l’animal et s’apprêta à monter dessus, il la soupçonna d’espérer qu’il allait également récolter quelques bleus, car l’animal refusait de rester tranquille. Il se mit à tourner sur lui-même tout en poussant des braiments retentissants, comme s’il était déterminé à ne pas le laisser mettre le pied à l’étrier.
— Bon sang ! Tiens-toi tranquille ! s’exclama Hayden tout en agrippant les rênes plus fermement pour reprendre le contrôle de la situation.
Même s’il n’était plus monté sur un cheval depuis plusieurs années, il avait commencé l’équitation avant même de savoir faire du vélo, sur le ranch familial. Mais, à chaque fois qu’il essayait de grimper sur le dos du mulet, celui-ci se dérobait et réussit même à lui faire lâcher les rênes, lançant de telles ruades que Hayden fut forcé de reculer.
— Voyons ! Que fais-tu, Jasper ? s’écria une voix familière
Il sentit son visage s’empourprer et se retourna pour voir Kate émerger de la brume matinale sur un grand cheval gris, qui se mit à caracoler nerveusement devant les facéties du mulet. Elle portait un gilet orange fluo et un casque sous lesquels ses cheveux auburn étaient attachés, et elle le considérait de ses grands yeux noirs, l’air accusateur.
— J’essayais de venir vous retrouver, lança-t-il, puisque tu m’as laissé çacomme monture pour me punir de mon retard.
— Te punir ? répéta-t-elle d’un ton ironique tout en descendant de cheval. Tu aurais pu t’estimer heureux si je t’avais laissé Jasper : c’est l’animal le plus intelligent, au pied le plus sûr que je connaisse ! Mais il est pour moi.
Tout en lui tendant les rênes du cheval gris, elle s’adressa au mulet.
— Mon pauvre petit ! Qu’a fait ce vilain monsieur pour te faire peur ?
Hayden répliqua :
— Rien, à part esquiver ses coups de sabot. Je n’étais tout de même pas censé rester immobile pendant que ton canasson m’envoyait des ruades !
— Tu étais censé être à l’heure, ainsi que tu l’avais promis, lui rappela-t-elle en grattant l’encolure du mulet, maintenant imperturbable.
Il haussa les épaules.
— Juste au moment où je partais de chez moi, le policier de Memphis qui enquête sur la disparition de la famille Kessler m’a rappelé. Je me suis dit qu’il valait mieux l’écouter en prenant quelques notes plutôt que lui parler en conduisant.
Ignorant ses excuses, elle poursuivit :
— J’ai pensé que cela ferait du bien à Banner de se dégourdir les jambes. Il a tendance à être un peu nerveux par des matinées fraîches comme celle-ci, et je voulais m’assurer que tu parviendrais à le maîtriser lorsque tu arriverais enfin.
— Ça ira. J’espère seulement qu’il est un peu mieux dressé que ton canasson.
Elle s’adressa au mulet.
— Jasper, stop.
L’animal s’immobilisa instantanément et elle se mit en selle. Puis, considérant Hayden du haut de sa monture, l’air altier, elle ajouta :
— Tu disais…   ?
Il roula les yeux, et monta avec aisance sur Banner, remarquant avec satisfaction que les étriers avaient déjà été réglés pour ses longues jambes.
— Merci, se força-t-il à murmurer. Merci de m’avoir permis de me joindre à vous, de me prêter ce cheval, et d’être venue à ma rencontre…  d’autant plus que je me doute que tu n’en avais pas très envie.
Elle ne prit pas la peine de le nier et répondit sur le même ton formel, celui qu’elle employait lorsqu’elle voulait être sarcastique :
— Je vous en prie, shérif.
Elle insista sur le dernier mot, lui signifiant ainsi qu’elle n’avait pas oublié la rivalité qui les avait opposés lorsque, après la mort brutale de l’ancien shérif, Arlo Turner, ils avaient postulé tous les deux à sa succession. Ils étaient adjoints à l’époque, et malgré le diplôme universitaire de Kate, son talent et son professionnalisme, les habitants de ce comté rural avaient élu Hayden avec une majorité écrasante. Cela s’était terminé par une entrevue houleuse au cours de laquelle elle avait déposé son badge sur son bureau et était sortie en claquant la porte…  pour ne plus revenir.
— Il est inutile de me donner du « shérif ». Tu le sais bien, grommela-t-il.
Il avait du mal à croire qu’à une époque ils étaient si épris l’un de l’autre que plus rien d’autre n’existait.
Il chassa ce souvenir, en se disant qu’ils n’étaient alors que des adolescents. Et pourtant, pendant un instant fugitif, il crut voir devant lui non pas la très belle femme qu’elle était devenue, mais la jeune fille de seize ans qui montait sa jument, Cloverleaf, et qui, sous les acclamations des fans de rodéo, était lancée dans une course qu’elle allait gagner lorsque… 
Non. Il ne devait pas penser à cela.
— Bon, d’accord. Je t’en prie, Hayden.
Kate réussit à instiller une dose de venin dans le dernier mot, et à faire oublier son ton par ailleurs plaisant.
— Mais, poursuivit-elle, il vaut mieux se mettre au travail, puisque nous avons déjà pris du retard.
Elle s’approcha de lui sur son mulet, sortit une petite tablette de sa poche, et lui montra une carte satellite de la zone. Son visage s’assombrit lorsqu’elle désigna un endroit, près d’un virage en épingle situé au-dessus d’une pente raide et boisée que Hayden reconnut.
— C’est l’endroit où le véhicule de Nicolas Kessler a dévalé dans le ravin, dit-elle.
— Nous avons remonté son corps hier soir, après le coucher du soleil, déclara Hayden en se rappelant cette opération délicate, qui avait obligé les pompiers à intervenir avec des harnais de sécurité. Les secouristes ont déclaré que plusieurs éléments indiquaient que sa femme et leurs deux filles se trouvaient également dans le véhicule. Elles ont dû en sortir et se diriger vers le bas du canyon, puisque la pente était bien trop raide pour qu’elles aient pu la remonter.
Il se souvint de l’angoisse qui l’avait saisi lorsque les pompiers lui avaient appris qu’ils avaient retrouvé le sac à main d’Ada Kessler, ainsi que deux rehausseurs et des bagages contenant des habits d’homme, mais également de femme et d’enfant… , mais qu’il n’y avait plus personne à proximité de l’épave.
Kate secoua la tête en fronçant le front.
— Je sais qu’hier soir on n’avait pas encore réussi à déterminer l’heure de l’accident, déclara-t-elle. Depuis, as-tu obtenu des informations qui pourraient nous aider à savoir où la femme et les enfants pourraient se trouver ?
Hayden secoua la tête.
— La seule chose dont nous soyons sûrs, c’est que la famille entière – le père, la mère et leurs deux fillettes – a été vue pour la dernière fois il y a trois jours, lorsqu’ils ont quitté le motel où ils avaient séjourné à La Nouvelle-Orléans.
— Et depuis, plus rien ?
— Non. Mais pour en revenir à la zone des recherches…  comment allons-nous nous y rendre ?
— Pour aller dans le canyon, répondit Kate, il faut grimper au sommet de cette montagne, puis descendre le long d’un sentier étroit en corniche. C’est la partie la plus difficile, mais elle est courte. Et nous n’avons rien à craindre avec ces montures.
— Je te fais confiance, déclara-t-il.
En hochant la tête, elle poursuivit :
— Après cette portion difficile, le chemin devient plus large et plus tortueux. Nous allons le suivre pendant environ une demi-heure pour atteindre le fond du canyon et arriver à l’endroit où se trouve l’épave de la voiture.
— Ada Kessler et ses filles ne peuvent pas être remontées toutes seules en suivant ce chemin, n’est-ce pas ?
Elle hocha la tête.
— Il aurait déjà fallu qu’elles le repèrent. Et cela me semble impossible sans une carte ou un GPS, d’autant plus qu’elles n’avaient aucun point de vue. Et il n’y a pas de réseau ici.
— D’ailleurs, précisa Hayden, on ignore pourquoi les Kessler se trouvaient dans la région. D’après leurs amis, ils devaient tous les deux reprendre leur travail, et leurs filles devaient retourner à l’école le lendemain du jour où ils ont quitté le motel où ils séjournaient à La Nouvelle-Orléans. Mais au lieu d’aller vers chez eux, à Memphis, ils ont préféré rouler vers l’ouest pendant dix heures, jusqu’à ce coin reculé du Texas.
— Ils n’avaient informé personne qu’ils avaient changé leurs projets ? demanda Kate.
Il secoua la tête et ajouta :
— Et personne ne les a vus ni entendus après leur départ de ce motel…  Mais, pour en revenir à nos recherches, y a-t-il un autre chemin qu’Ada Kessler et ses filles auraient pu suivre pour sortir du canyon par leurs propres moyens ?
— En restant réaliste, c’est pratiquement impossible, à moins qu’elles n’aient été expertes en escalade.
— Nous parlons de deux petites filles de huit et dix ans qui sont traumatisées par un accident de voiture, et d’une femme qui vient de voir son mari mourir sous ses yeux, et qui, d’après mes informations, n’est pas sportive.
Kate soupira.
— Les pauvres ! Et elles sont peut-être blessées !
— Si tu avais vu l’état de la voiture… 
Il sentit son cœur se serrer en repensant aux photos que les secouristes lui avaient montrées après être remontés du lieu de l’accident.
— C’est vraiment un miracle qu’elles aient pu en réchapper ! poursuivit-il. Je suis persuadé qu’avec des pentes aussi escarpées elles n’ont pas pu aller bien loin. D’autant plus qu’elles ont dû souffrir du froid cette nuit, et qu’elles doivent avoir faim maintenant.
Elle hocha la tête.
— Je ne pense pas non plus qu’elles aient pu aller loin. C’est pourquoi j’ai demandé à une partie de mon équipe de concentrer leurs recherches près de l’endroit où la voiture s’est abîmée.
Elle lui désigna l’endroit sur la carte.
— Pendant ce temps, ajouta-t-elle, un deuxième groupe travaille sur ce secteur, à l’est.
— Et nous ? Où allons-nous exactement ?
— Au sud du ravin, le long de cette falaise.
— Et pourquoi là en particulier ? lui demanda-t-il, curieux d’en connaître la raison.
— Tout d’abord, parce que l’endroit semble accessible. Et parce que je pense que nous allons y trouver un petit ruisseau, même si je n’en vois pas sur la carte.
— Avec les précipitations de ces derniers jours, c’est probable, acquiesça-t-il, alors qu’il imaginait Ada Kessler et ses filles frissonnant sous la pluie. Et tu penses qu’elles auraient pu essayer de marcher le long de ce ruisseau, c’est cela ?
Elle hocha la tête.
— La plupart des personnes qui cherchent un chemin restent à proximité des cours d’eau, car beaucoup pensent que les suivre est un bon moyen de retourner à la civilisation.
— Espérons que nous les retrouverons là… 
Elle dut remarquer son trouble car elle lui jeta un regard étrange en remettant la tablette dans sa poche.
— Ne me dis pas que tu es devenu émotif, Hayden. 
— C’est seulement…  Si tu avais été là hier soir, lorsqu’ils ont hélitreuillé le corps du père…  Pauvre homme ! Il avait encore des photos de sa famille dans son portefeuille. Il était presque méconnaissable, mais… 
Il ferma les yeux un instant, mais ne put chasser ces images dérangeantes de son esprit.
— Sa femme est une jolie blonde avec un large sourire plein de chaleur. Leurs filles sont toutes mignonnes, avec de grands yeux bleus. La plus jeune a des taches de rousseur, un peu comme toi à son âge.
Le silence se fit entre eux, lourd de tous les souvenirs parfois douloureux qu’ils partageaient.
— Bon, déclara calmement Kate, il faut partir maintenant. Tu es prêt, Hayden ?
   
Kate donna un petit coup de talon à Jasper pour lui indiquer de se mettre en marche : chaque minute de retard réduisait le temps qu’ils pourraient consacrer aux recherches avant la tombée du jour. Elle voulait tout faire pour qu’Ada, Hazel et Charlotte Kessler ne passent pas une autre nuit en étant torturées par le froid, la faim et la peur.
Une mission comme celle-ci, où ils avaient des chances réelles de retrouver des survivants et non des cadavres déchiquetés par les charognards, faisait renaître en elle la motivation qu’elle avait ressentie lorsqu’elle avait accepté ce poste. Elle devait souvent travailler de longues heures durant, dans des conditions difficiles, former et diriger des volontaires parfois obstinés, et supplier des donateurs de continuer à sponsoriser leurs activités.
Elle était surprise de constater que Hayden semblait prendre cette affaire très à cœur : il l’avait contactée lui-même hier soir, par téléphone, au lieu d’utiliser le formulaire qui était sur leur site. Il voulait savoir si elle acceptait de mettre les ressources de son organisation à la disposition de la police, et de diriger des recherches qui auraient lieu à deux heures de route de San Antonio où elle vivait maintenant. Il lui avait même demandé s’il était possible qu’elle lui procure un cheval pour qu’il puisse se joindre à eux.
— Je voudrais être là lorsque nous les retrouverons, avait-il expliqué.
La demande était d’autant plus surprenante que Hayden passait maintenant son temps à diriger le personnel du petit bureau de police où elle avait autrefois travaillé, mais elle avait perçu dans sa voix une détermination sans faille.
La nuit dernière, elle avait fini par se convaincre qu’il cherchait seulement à s’immiscer dans son équipe pour recueillir les lauriers si les recherches s’avéraient fructueuses. Après sa démission fracassante il y avait quelques années de cela, elle l’imaginait très bien minimisant le rôle qu’elle et son équipe avaient joué, en négligeant de mentionner leur contribution à la presse locale. Elle n’avait pas le moindre doute que sa photo finirait en première page, et que son sourire ravageur lui gagnerait le cœur de tous les lecteurs. Du Hayden tout craché ! songeait-elle.
Mais elle avait remarqué à quel point il semblait touché lorsqu’il avait évoqué les photos qui se trouvaient dans le portefeuille de Nicolas Kessler. L’expression de son visage lui avait rappelé le tout jeune homme qu’elle pensait disparu à jamais, ce jeune homme qui avait été son premier amour, celui qu’elle pensait être son âme sœur… 
Mais l’accident qui avait brisé son corps avait emporté cette illusion. Lorsque, quelques années plus tard, ils avaient été amenés à travailler ensemble, elle avait eu l’impression de se trouver en compagnie d’un parfait étranger…  un étranger qui effectuait son travail avec compétence, mais sans jamais paraître affecté par les accidents de voiture ou les scènes de violence domestique sur lesquels ils intervenaient, et qui la touchaient tant.
Lorsque Kate avait craqué un soir, après une intervention dans une famille où de jeunes enfants étaient maltraités – une situation qui n’avait pas manqué de lui rappeler la sienne avant qu’elle ne soit retirée à ses parents biologiques –, le shérif Turner lui avait fait remarquer que ce genre de faiblesse était une des raisons pour lesquelles il préférait ne pas avoir de femmes dans son équipe.
En quoi cette affaire est-elle différente des autres…   ?Ou alors, est-ce Hayden qui a encore changé ?Et pourquoi trouvait-elle cette idée si troublante ?
Lorsqu’ils atteignirent le sommet de la montagne, Kate n’eut aucune difficulté à guider Jasper sur l’étroit chemin en corniche qui constituait la portion la plus délicate du parcours. Elle s’engagea sur le sentier, et attendit un instant que Hayden négocie la même descente sur son cheval – plus massif et plus musclé – avec une adresse et un sang-froid qu’elle ne put s’empêcher d’admirer. Bon sang, il était toujours aussi beau, même si un peu de sommeil et un bon rasage ne lui auraient pas fait de mal…  Visiblement, il ne tenait que grâce à l’adrénaline et au café. Elle aussi d’ailleurs, puisqu’elle avait passé une partie de la nuit à organiser cette opération de recherche, et était partie de San Antonio à 3 heures ce matin.
Lorsqu’ils eurent dépassé cette partie difficile, elle indiqua à Jasper d’accélérer le pas alors qu’ils abordaient une pente plus douce qui allait les amener jusqu’à la zone de recherche. Le martèlement rythmique des pas de leurs montures leur fournissait une excuse pour ne pas parler, ce qui lui permit de retrouver un certain calme…  et de se souvenir de toutes les raisons qu’elle avait de se réjouir de ne plus avoir à croiser Hayden quotidiennement.
Elle en était à la quatorzième lorsqu’il l’appela et lui fit signe de s’arrêter.
Hayden sortit son téléphone, qui, comme le sien, devait avoir une liaison satellite lui permettant d’être joignable même dans des endroits isolés. Il parla pendant quelques minutes avant de remercier son interlocuteur et de mettre fin à la communication, l’air perplexe.
— Tout va bien ? lui demanda-t-elle en s’approchant de lui.
Il secoua la tête avec une grimace.
— Pas vraiment. C’était le médecin légiste. L’autopsie de Nicolas Kessler n’est pas encore terminée, mais il vient de passer le corps à la radiographie, et il voulait d’ores et déjà me dire que l’on voyait clairement une balle.
— Kessler a été touché par une arme à feu avant de perdre le contrôle de sa voiture ?
Elle en eut le souffle coupé : ce qu’ils voyaient comme un accident tragique prenait soudain une tout autre dimension.
— Nous ne pouvons pas savoir ce qui s’est passé exactement, lui fit remarquer Hayden. Mais la balle est entrée par l’arrière du crâne, et je ne pense pas que cela ait amélioré sa conduite… 
Kate imagina la famille dans le véhicule : ils étaient peut-être en train de parler, de rire, ou simplement de regarder par la fenêtre lorsque la balle avait brisé la vitre arrière. Son cœur se serra alors qu’elle imaginait les cris de terreur, et ce moment terrible où la voiture avait plongé dans le ravin.
Elle essaya de chasser ces images terrifiantes de son esprit, mais elle en avait la nausée en songeant que l’affaire sur laquelle Hayden et elle étaient en train de travailler était en fait un meurtre…  et que l’on avait peut-être voulu éliminer une famille tout entière.
Elle ne comprenait pas comment la police avait pu passer à côté de cela.
— Hier soir, comment se fait-il que vous n’ayez pas remarqué une blessure par arme à feu sur le corps, ou un impact sur le véhicule lui-même ?
Il lui lança un regard noir.
— Je sais que tu prends un malin plaisir à me reprocher tout et n’importe quoi, mais tu devrais comprendre : lorsque l’équipe de secours a réussi à retrouver l’épave, la nuit était en train de tomber. Et les pompiers qui sont descendus en rappel étaient surtout intéressés par le fait qu’il y avait une victime et certainement d’autres personnes à secourir.
— Je ne prends pas un malin plaisir à te faire des reproches, répliqua-t-elle, alors que son agacement allait croissant. Et dois-je comprendre que tu n’as pas vu la voiture personnellement ?
— Pas encore, reconnut-il, seulement des photos prises par un drone et par les téléphones portables des secouristes.
— Tu as raison, dit-elle alors que, d’un commun accord, ils remettaient leurs montures en marche. Il n’y avait aucune raison de penser que Kessler ait pu être tué par balle. Mais la question est : qui a tiré ? Était-ce une balle perdue ? Par exemple, quelqu’un qui chassait trop près de la route ?
— Je ne pense pas que ce soit plausible à cet endroit… 
Il poussa un juron, puis soupira.
— Désolé. C’est seulement…  Je déteste penser à ces enfants, à ce qu’elles ont dû ressentir lorsque le véhicule a plongé dans le ravin.
Une fois encore, elle fut surprise de voir cet aspect vulnérable d’un homme qu’elle considérait comme froid et insensible. Était-il possible qu’il lui ait caché sa véritable nature, lorsqu’ils travaillaient ensemble ?
Jamais elle n’avait envisagé cela…  Elle repoussa cette pensée étrange et se concentra sur ce qu’ils venaient d’apprendre.
— Tu penses que ça pourrait être un autre conducteur qui est devenu fou ?
— Nous ne pouvons pas écarter complètement cette éventualité, mais tu sais très bien que c’est le genre de chose qui n’arrive pratiquement jamais dans la région. Il y a très peu de circulation par ici… 
— J’en viens presque à me demander si Nicolas Kessler n’a pas été intentionnellement visé, et si on n’a pas essayé de se débarrasser de toute la famille… 
— Mais pourquoi ? s’interrogea Hayden à voix haute. Je veux dire : ce type n’était pas vraiment James Bond. D’après Lamar Robinson, le policier de Memphis avec lequel je me suis entretenu, il était expert-comptable et passait ses journées à étudier les bilans d’entreprises et, depuis peu, d’organisations caritatives.
— Je mourrais d’ennui si je devais faire ce métier ! soupira Kate. Mais qui sait : il a peut-être mis au jour un scandale financier ?
— Tuer un homme est une façon un peu radicale de couvrir une fraude, sans parler de faire disparaître toute sa famille !
— Certaines personnes tuent pour moins que cela. Mais si tu veux avoir des réponses, conclut-elle, il faut que nous retrouvions Ada Kessler.
Hayden hocha la tête.
— Entièrement d’accord. Et il faut le faire avant que quelqu’un d’autre ne décide de se lancer à la poursuite des trois témoins du meurtre de Nicolas Kessler pour les éliminer.
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